
Sœur Françoise-Thérèse 
née Léonie Martin 

(1863-1941) 
  

Visitandine, à Caen ; sœur de sainte Thérèse de l’Enfant-JESUS. 
  

 « Mon Dieu, faites en moi ce que vous voulez, afin d’être 
bonne et charitable jusqu’à l’excès, afin de pratiquer, à 
l’exemple de ma Thérèse, votre commandement nouveau. 
Vous seul, agissez en moi, et par moi, car j’ai tout lieu de 
craindre mon extrême faiblesse qui m’a joué tant de tours. » 
 

 « Ma résolution, c’est l’obéissance du jugement propre, 
sans si sans mais, imitant le plus parfaitement possible celle de 
mon adorable Sauveur pendant sa vie mortelle, mais surtout 
pendant sa très douloureuse Passion. »  
 

 « Ta Sainte FACE fait mes délices. C’est le seul portrait de 
mon JESUS qui me plaît sur la terre. Et puis, en le  contemplant si  
humilié, j’accepte avec plus de courage mon infériorité, dont j’ai cependant 
beaucoup souffert, je l’avoue ; j’ai senti très vivement l’isolement du cœur. A présent 
c’est à peine si tout ce fatras vient effleurer mon âme. » (Lettre à sa sœur Céline) 

 

 « L’enfant, tandis qu’il est bien petit, n’a point de volonté propre, il trouve tout 
bien, ne se formalise de rien ; imite-le, ou plutôt, modèle-toi sur moi ; regarde-moi 
sans cesse dans ma sainte enfance, alors tu me feras sourire par tes moindres 
actions, parce qu’elles porteront toutes le double cachet de l’amour et de 
l’humilité. » (Notes de retraite, novembre 1919) 
 

Sœur Marie du Sacré-Cœur 
née Marie Martin 

(1860-1940) 
 
 

Carmélite à Lisieux ; sœur aînée et  marraine de sainte Thérèse de l’Enfant JESUS 
 

 « Dieu nous a donné JESUS pour suppléer à tout. Un 
soir, à l’oraison, je pensais que je n’avais rien, que je ne 
faisais rien, et j’éprouvais comme un peu de tristesse, 
lorsque, sans entendre aucune parole, j’ai compris, 
comme venant du Tabernacle, cette consolante réponse : 
mais ne suis-je pas là pour suffire à tout ? » 
 

 « Vraiment mon JESUS me suffit. Je n’ai pas besoin 
de parler pour qu’il me comprenne. Il comprend même 
quand je ne sens rien, quand je ne pense à rien, quand je 
suis comme une bûche. Lui, il pense pour moi, il prie pour   
moi, il aime pour moi, il parle pour moi à son Père, enfin il est toute ma richesse et 
tout mon bien, et tout le reste m’est à charge. » 
 

« Cloué sur une croix, voilà le portrait que JESUS a laissé de lui. » « Un jour, j’étais 
humiliée de me voir si infirme, lorsque, arrêtant mes yeux sur la Sainte FACE, ces 
paroles ont changé mes dispositions : ‘Il a été regardé comme un homme frappé de 
Dieu et humilié’. Après cela, faut-il se plaindre et désirer de ne rien avoir à souffrir ? » 
 

 


